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1. Introduction 
 
L’étude des Chiroptères en milieu marin n’en est qu’à ses premiers balbutiements en 
Europe. L’évaluation des impacts potentiels de projets en mer ou l’appréciation des intérêts 
d’espaces maritimes pour les chauves-souris ne sont donc que très insuffisamment connues 
de manière globale. Néanmoins quelques études récentes plus approfondies montrent une 
utilisation insoupçonnée d’espaces marins par des Chiroptères, ce qui renforce l’utilité de 
s’intéresser aux enjeux potentiels qui pourraient être transposés à ce parc sur le Banc de 
Guérande.  
De plus, de nouvelles dDe plus, de nouvelles dDe plus, de nouvelles dDe plus, de nouvelles données d’observation de chauvesonnées d’observation de chauvesonnées d’observation de chauvesonnées d’observation de chauves----souris migratrices sur l’île souris migratrices sur l’île souris migratrices sur l’île souris migratrices sur l’île 
d’Hoëdic nous permettent de compléter la synthèse rédigée en 2010. Ces dernières d’Hoëdic nous permettent de compléter la synthèse rédigée en 2010. Ces dernières d’Hoëdic nous permettent de compléter la synthèse rédigée en 2010. Ces dernières d’Hoëdic nous permettent de compléter la synthèse rédigée en 2010. Ces dernières 
observationsobservationsobservationsobservations    (2012)(2012)(2012)(2012)    valident l’hypothèse d’un couloir de migration le long du littoral valident l’hypothèse d’un couloir de migration le long du littoral valident l’hypothèse d’un couloir de migration le long du littoral valident l’hypothèse d’un couloir de migration le long du littoral 
atlantique, y compris en meatlantique, y compris en meatlantique, y compris en meatlantique, y compris en merrrr,,,,    à plusieurs kilomètres du continentà plusieurs kilomètres du continentà plusieurs kilomètres du continentà plusieurs kilomètres du continent....    
 
Ce rapport présente une synthèse bibliographique d’observations de chauves-souris en mer. 
L’intérêt que pourrait potentiellement présenter la zone d’étude pour les chauves-souris en 
est déduite, au regard, également, des populations connues à l’échelle de la région et du 
littoral du Mor Braz. 
 
La synthèse des connaissances actuelles conjuguée aux enjeux chiroptérologiques potentiels 
de la zone d’étude, conduira à préciser les modalités d’un deuxième niveau d’étude qui 
devra permettre d’identifier la fréquentation effective de la zone d’implantation prévue par 
les chauves-souris. 
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2. Synthèse des connaissances sur l’activité des 
Chiroptères en zone côtière et marine 

2.1. Les chauves-souris 

 
Les chauves-souris sont les seuls Mammifères volants au monde. En Europe, les 37 espèces 
de chauves-souris présentes se nourrissent d'insectes et d’araignées (et exceptionnellement 
de petits oiseaux chez une espèce, la Grande noctule Nyctalus lasiopterus) qu'elles chassent 
en les détectant par écholocation (émission et réception d'ultrasons). L'hiver, pour pallier le 
manque de nourriture, les chauves-souris hibernent en général dans des grottes ou des 
mines où elles trouvent un microclimat constant propice à leur léthargie. L'été, les 
Chiroptères se regroupent dans des endroits chauds, sombres et calmes (combles de 
bâtiments, arbres creux…) pour mettre au monde leur unique petit de l'année. 
Depuis 40 ans, le développement de l'agriculture intensive, la destruction des terrains de 
chasse par uniformisation des paysages, l'usage des pesticides et la destruction des gîtes 
(démolition de ruines, modification de vieux bâtiments, fermeture de sites souterrains...) 
ont fait chuter les effectifs des populations de façon alarmante à travers toute l'Europe. 
 
En France, toutes les espèces de chauvesEn France, toutes les espèces de chauvesEn France, toutes les espèces de chauvesEn France, toutes les espèces de chauves----souris sont protégées par la loi depuis 1981. souris sont protégées par la loi depuis 1981. souris sont protégées par la loi depuis 1981. souris sont protégées par la loi depuis 1981.     
 

2.2. Les habitats des Chiroptères 

 
2.2.1. Les gîtes 
 

 Les gîtes de miseLes gîtes de miseLes gîtes de miseLes gîtes de mise----basbasbasbas et d’estivage se situent plus souvent dans du bâti (combles, 
maçonnerie, charpente) ou dans des arbres à cavités selon les espèces.  

 Les gîtes d’hibernationLes gîtes d’hibernationLes gîtes d’hibernationLes gîtes d’hibernation accueillent les Chiroptères durant leur période d’inactivité 
(léthargie). Les gîtes peuvent être hypogées (anciennes mines, souterrains, caves, 
blockhaus) ou moins abrités des rigueurs du froid (fissures profondes de maçonnerie, 
cavités d’arbres...).  

 Les sites de regroupements automnaux pour les accouplements Les sites de regroupements automnaux pour les accouplements Les sites de regroupements automnaux pour les accouplements Les sites de regroupements automnaux pour les accouplements se situent parfois 
dans de vastes sites souterrains utilisés également pour l’hibernation ou alors dans des 
espaces qui ne sont fréquentés qu’en cette occasion (tunnels). Ces sites de 
regroupement automnaux « drainent » un nombre de chauves-souris très important 
qui viennent s’y accoupler.  

 
2.2.2. Les zones d’alimentation 

Les chauves-souris européennes, en dehors de la Grande noctule qui consomme 
occasionnellement des oiseaux, se nourrissent toutes d’insectes et d’araignées qu’elles 
chassent à l’aide de leur sonar dans différents habitats. Les territoires de chasse des 
Chiroptères sont très divers d’une espèce à l’autre. De manière grossière, ou peut distinguer 
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les milieux structurés (boisements, bocage, vallées...) globalement plus exploités par les 
chauves-souris pour se nourrir que des milieux plus ouverts et homogènes (openfields, 
monocultures...). 
 
2.2.3. Les espaces de circulation 

Les chauves-souris se déplacent en vol pour rejoindre leurs gîtes ou leurs territoires de 
chasse. Les comportements de vol sont très différents entre les espèces et suivant le type de 
déplacement, ce qui induit une variabilité importante des espaces de circulation des 
Chiroptères. 

On peut distinguer trois grands types de déplacements qu’effectuent les chauves-souris : 

 Les transits Les transits Les transits Les transits d’d’d’d’animaux entre leur gîte diurne et leuranimaux entre leur gîte diurne et leuranimaux entre leur gîte diurne et leuranimaux entre leur gîte diurne et leurssss    territoireterritoireterritoireterritoiressss    de chassede chassede chassede chasse  

 Les déplacements d’animaux entre gîtes estivauLes déplacements d’animaux entre gîtes estivauLes déplacements d’animaux entre gîtes estivauLes déplacements d’animaux entre gîtes estivaux, hivernaux et de x, hivernaux et de x, hivernaux et de x, hivernaux et de regroupement regroupement regroupement regroupement 
automnaux automnaux automnaux automnaux  

 Les migrationsLes migrationsLes migrationsLes migrations  

La synthèse de HUTTERER et al. en 2005, sur les migrations de Chiroptères en Europe, 
permet de distinguer trois catégories de chauves-souris au regard de leur capacité à se 
déplacer sur de longues distances :  

• lllles espèces sédentaireses espèces sédentaireses espèces sédentaireses espèces sédentaires    ont un rayon de dispersion réduit, leurs plus importants 
déplacements, entre les différents gîtes saisonniers, ne dépassent pas quelques dizaines 
de kilomètres, exceptionnellement 100 kilomètres (Rhinolophidés, Oreillards et Murin 
de petite taille). 

• lllles es es es migrateurs régionauxmigrateurs régionauxmigrateurs régionauxmigrateurs régionaux ou « vagrant » (ROER, 1995) effectuent des déplacements de 
moyenne distance (régulièrement au-delà de 100 km, occasionnellement quelques 
centaines de kilomètres). Ils peuvent être de véritables migrateurs locaux (mouvements 
coordonnés dans le temps et l’espace) ou des espèces avec un rayon de dispersion 
important (la Barbastelle d’Europe; la Sérotine commune, le Murin de Brandt, le Murin 
de Daubenton, le Grand murin, le Murin de Natterer, la Pipistrelle commune, et le 
Minioptère de Schreibers). 

• lllles espèces migratriceses espèces migratriceses espèces migratriceses espèces migratrices    réalisent chaque année de véritables migrations longue distance 
(3000 à 4000 km aller-retour). Les trois espèces de Noctules et la Pipistrelle de 
Nathusius sont des migratrices. 

2.3. Fréquentation du milieu marin par les chauves-
souris 

Plusieurs publications et témoignages font état de la présence de chauves-souris sur la frange 
côtière, ou même au large, en pleine mer. 

Si le nombre d’études consacrées à ce sujet demeure restreint, et qui plus est, 
principalement constitué de travaux en Europe du Nord (Mer du Nord et Baltique), il n’en 
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reste pas moins que ces informations nous permettent d’avoir un premier aperçu de 
l’utilisation de la mer par les Chiroptères, et de ses causes. 

Une approche bibliographique fine, nous à permis de dégager un degré d’affinité 
maritime potentielle pour les 23 espèces de Chiroptères présentes sur la zone d’étude. Cf. 
tableau 1, ci-dessous. 
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Tableau 1. : degré d’affinité maritime potentielle de 23 espèces de chiroptères recensées en Pays 
de la Loire ou à proximité 

EspèceEspèceEspèceEspèce    
ccccaractère aractère aractère aractère 
migrateur migrateur migrateur migrateur     

ddddéplacements côtiers éplacements côtiers éplacements côtiers éplacements côtiers 
ou ou ou ou ««««    offshoreoffshoreoffshoreoffshore    »»»»    

pppprésence en résence en résence en résence en 
pleine merpleine merpleine merpleine mer    

aaaactivité de chasse en zone ctivité de chasse en zone ctivité de chasse en zone ctivité de chasse en zone 
littorale ou littorale ou littorale ou littorale ou marinemarinemarinemarine    

Indice Indice Indice Indice 
globalglobalglobalglobal    

Rhinolophe euryale ●     1 x1 x1 x1 x ●    
Grand rhinolophe ●   ● 2 x2 x2 x2 x ●    
Petit rhinolophe ●   ● 2 x2 x2 x2 x ●    
Grand Murin ●● ●   3333    xxxx ●    
Murin de Daubenton°Murin de Daubenton°Murin de Daubenton°Murin de Daubenton°    ● ● ● ●● 5 x5 x5 x5 x ●    
Murin de Brandt ●●   ● 3 x3 x3 x3 x ●    
Murin à moustaches ●   ● 2 x2 x2 x2 x ●    
Murin d’Alcathoe Pas d’informations disponibles sur le comportement maritime de cette 

espèce récemment décrite  
????    

Murin à oreilles 
échancrées 

● ●   2 x2 x2 x2 x ●    
Murin de Natterer° ●   ● 2 x2 x2 x2 x ●    
Murin de Bechstein ●   ● 2 x2 x2 x2 x ●    
Noctule communeNoctule communeNoctule communeNoctule commune    ●●● ●●● ●● ●● 10 x10 x10 x10 x ●    
Noctule de LeislerNoctule de LeislerNoctule de LeislerNoctule de Leisler    ●●● ●●● ●● ●● 10 x10 x10 x10 x ●    
Grande Noctule ●●  ●  3 x3 x3 x3 x ●    
Sérotine communeSérotine communeSérotine communeSérotine commune    ●● ●● ●● ●● 8 x8 x8 x8 x ●    
Pipistrelle commune°° ●  ● ●● 4444    xxxx ●    

Pipistrelle pygméePipistrelle pygméePipistrelle pygméePipistrelle pygmée    ●● ● ● ●● 6 x6 x6 x6 x ●    
Pipistrelle de Kuhl ●   ● 2 x2 x2 x2 x ●    
Pipistrelle de NathusiusPipistrelle de NathusiusPipistrelle de NathusiusPipistrelle de Nathusius    ●●● ●●● ●●● ●● 11 x11 x11 x11 x ●    
Barbastelle d’Europe ●●   ● 3 x3 x3 x3 x ●    
Oreillard rouxOreillard rouxOreillard rouxOreillard roux    ● ● ●● ● 5 x5 x5 x5 x ●    
Oreillard gris ● ● ●  3 x3 x3 x3 x ●    
Minioptère de SchreibersMinioptère de SchreibersMinioptère de SchreibersMinioptère de Schreibers    ●● ●● ●  5555    xxxx ●    
      
Les indices suivants sont donnés pour chacune des catégoriesLes indices suivants sont donnés pour chacune des catégoriesLes indices suivants sont donnés pour chacune des catégoriesLes indices suivants sont donnés pour chacune des catégories    ::::    

                                              
° le caractère migrateur est considéré en contexte ouest-européen 

Caractère migrateur de l’espèce :  
● espèce sédentaire 
●● migrateur régional 
●●● espèce migratrice 

Déplacements côtiers ou offshore : 
● déplacements "offshore" ou côtiers faiblement 
documentés, simplement occasionnels, ou sur de faibles 
distances uniquement 
●● déplacements "offshore" ou côtiers réguliers sur des 
distances moyennes (quelques dizaines de kilomètres) 
●●● déplacements "offshore" ou côtiers considérés comme 
réguliers sur des distances importantes (> 100 km). 

Présence en pleine mer : 
● présence en pleine mer rarement mentionnée, ou à 
faible distance des côtes (moins de 20 km) 
●● présence en pleine mer régulièrement mentionnée, à 
au moins quelques kilomètres des côtes (plus de 20 km)  
●●● présence en pleine mer souvent mentionnée, à des 
distances de côtes parfois très conséquentes (plus de 100 
km) 

Activité de chasse en zone littorale ou marine :  
● activité de chasse sur la frange littorale (dunes, 
falaises...) mentionnée 
●● activité de chasse en pleine mer mentionnée 

 

 



 

 

 

La synthèse de la bibliographie sur le sujet des chauves-souris en mer fait apparaître que 
l’on peut distinguer, au sein des 23 espèces de Chiroptères présentes dans le grand ouest, 
des affinités plus ou moins marqués pour les espaces maritimes. 

Nous nous proposons ici de les classer en quatre groupes : 

 La La La La Pipistrelle de NathusiusPipistrelle de NathusiusPipistrelle de NathusiusPipistrelle de Nathusius, la , la , la , la Noctule communeNoctule communeNoctule communeNoctule commune, et la , et la , et la , et la Noctule de LeislerNoctule de LeislerNoctule de LeislerNoctule de Leisler sont 
régulièrement observées en pleine mer et sur la frange côtière, elles sont sont sont sont 
susceptiblessusceptiblessusceptiblessusceptibles    d’être présentes, d’être présentes, d’être présentes, d’être présentes, essentiellement en automne et au printemps,essentiellement en automne et au printemps,essentiellement en automne et au printemps,essentiellement en automne et au printemps,    sur les sur les sur les sur les 
espaces maritimes qui jalonnent leurs voies de migrationespaces maritimes qui jalonnent leurs voies de migrationespaces maritimes qui jalonnent leurs voies de migrationespaces maritimes qui jalonnent leurs voies de migration. 

 La La La La Sérotine communeSérotine communeSérotine communeSérotine commune est également régulièrement contactée en mer, mais à des 
distances souvent moins éloignées des côtes. Non migratrice, cette espèce pourrait pourrait pourrait pourrait 
occasionnellement se trouver au largeoccasionnellement se trouver au largeoccasionnellement se trouver au largeoccasionnellement se trouver au large, principalement à l’occasion des mouvements 
saisonniers de dispersion des individus ou de déplacement entre gîtes estivaux et 
hivernaux. 

 Il a été quelques fois fait mention de la présence de Minioptère de SchreibersMinioptère de SchreibersMinioptère de SchreibersMinioptère de Schreibers, 
d’Oreillard rouxOreillard rouxOreillard rouxOreillard roux, de Murin de DaubentonMurin de DaubentonMurin de DaubentonMurin de Daubenton, ou de Pipistrelle pygméePipistrelle pygméePipistrelle pygméePipistrelle pygmée en pleine mer 
et sur les côtes. Si l’on peut attendre de rencontrer régulièrement ces espèces sur le 
littoral, leur présence au large est très certainement beaucoup plus occasionnelleleur présence au large est très certainement beaucoup plus occasionnelleleur présence au large est très certainement beaucoup plus occasionnelleleur présence au large est très certainement beaucoup plus occasionnelle. 

 Les autres espèces n’ont pas été observées en mer, ou alors de façon Les autres espèces n’ont pas été observées en mer, ou alors de façon Les autres espèces n’ont pas été observées en mer, ou alors de façon Les autres espèces n’ont pas été observées en mer, ou alors de façon 
exceptionnelleexceptionnelleexceptionnelleexceptionnelle. Si l’on ne peut totalement exclure toute probabilité de les rencontrer 
en plein mer, cette écette écette écette éventualité ne devrait concerner que des cas particuliers de ventualité ne devrait concerner que des cas particuliers de ventualité ne devrait concerner que des cas particuliers de ventualité ne devrait concerner que des cas particuliers de 
colonies de misecolonies de misecolonies de misecolonies de mise----bas importante en contexte insulairebas importante en contexte insulairebas importante en contexte insulairebas importante en contexte insulaire. 

 
3. Synthèse des connaissances chiroptérologiques 

de Loire Atlantique le long du littoral du Mor 
Braz. 

Les affinités maritimes des différentes espèces de chauves-souris présentes en Pays de la 
Loire, doivent être rapprochées des connaissances locales des populations afin de pouvoir 
envisager une éventuelle sensibilité du peuplement de Chiroptères à ce projet de parc 
éolien offshore sur le Banc de Guérande. 

La description des populations de la frange côtière permettra d’établir des hypothèses de 
fréquentation de la zone d’étude en pleine mer en lien avec les comportements maritimes 
identifiés précédemment.  



 

 

 

3.1. Bilan des observations de chauves-souris de Lo ire 
Atlantique le long du littoral du Mor Braz. 

 

 
3.1.1. Les espèces présentes 
 

Les données suivantes sont extraites des bases de données du Groupe Mammalogique 
Breton, de Bretagne Vivante SEPNB et du Groupe Naturaliste de Loire Atlantique sur 
vingt cinq communes du trait de côtes du Mor Braz. 

Avec 15 à 16 espèces recensées sur cette portion du littoral, pour un total de 20 espèces 
(dont 2 anecdotiques) connues en Loire Atlantique, le littoral et l’arrière littoral de la côte 
guérandaise  présente une diversité spécifique importante de Chiroptères. De plus sur les 4 
espèces non contactées à ce jour sur la zone d’étude, 3 peuvent être considérées comme 
potentiellement présentes (Murin d’Alcathoé, Oreillard roux et Murin à oreilles 
échancrées).  
 
3.1.2. Importance des populations de Chiroptères su r la zone 
d’étude 
 

La connaissance locale des populations de Chiroptères, si elle demeure lacunaire et 
parcellaire, fait néanmoins apparaître que la portion côtière de la côte guérandaise présente 
une diversité de Chiroptères importante mais ne semble pas, à l’heure actuelle des 
prospections, héberger de noyaux très importants d’espèces anthropophiles de l’annexe II 
de la Directive Habitats Faune Flore (Grand murin, Grand rhinolophe et Petit rhinolophe). 

Il apparaît tout de même que des populations assez importantes de Grand rhinolophe sont 
établies sur les communes arrières littorales, notamment sur le pourtour des marais 
Briérons. (1 colonie de mise-bas d’une centaine de femelles connue sur la zone d’étude). 

Concernant les espèces plus discrètes (colonies établies dans des espaces difficiles à 
contrôler et à prospecter), la Pipistrelle commune, le Murin de Daubenton, la Sérotine 
commune et Oreillard gris, elles peuvent être assez largement distribuées sur les côtes de la 
Loire Atlantique.  

 

3.2. Hypothèses de fréquentation de la zone par les  
chauves-souris 

Le croisement des informations bibliographiques sur les capacités et comportements de 
déplacements maritimes des Chiroptères avec les connaissances (localisation et suivi) des 



 

 

populations locales des différentes espèces permet d’établir des hypothèses de 
fréquentation de la zone d’étude. 
Ces hypothèses pourront être appréciées au regard de la situation géographique et des 
caractéristiques de la zone d’étude.   



 

 

 
3.2.1. Situation de la zone d’implantation du parc éolien 
 
La zone d’implantation prévue, des machines, est située sur les hauts fonds du banc de 
Guérande au sud-ouest de la pointe du Croisic et à peu prêt égale distance de Belle île en 
mer et de Noirmoutier. 

Le projet se situe, à une échelle supra-régionale, à 11 km au plus près du littoral de Loire 
atlantique, à 14 km de Noirmoutier (Vendée), ou à 16 km des côtes de belle île en mer 
(Morbihan). 

Au regard des capacités de déplacement identifiées pour les différentes espèces de chauves-
souris, cette situation géographique signifierait que l’on pourrait potentiellement trouver sur 
zone : 

 

• des espèces à dispersion régionale issues du territoire littoral et continental du Morbihan 
et de la Loire Atlantique : Nous estimons Nous estimons Nous estimons Nous estimons que cette possibilité que cette possibilité que cette possibilité que cette possibilité est faible, maiest faible, maiest faible, maiest faible, mais qu’elles qu’elles qu’elles qu’elle    ne ne ne ne 
peut être écartée en l’état actuel des connaissances.peut être écartée en l’état actuel des connaissances.peut être écartée en l’état actuel des connaissances.peut être écartée en l’état actuel des connaissances. 

• des espèces sédentaires venant chasser depuis des colonies situées sur le littoral du Mor 
Braz ou de ces îles : Nous estimons que cetNous estimons que cetNous estimons que cetNous estimons que cettetetete    possibilité est possibilité est possibilité est possibilité est faiblefaiblefaiblefaible, mais , mais , mais , mais probable,probable,probable,probable,    en en en en 
particulier après implantation des machines.particulier après implantation des machines.particulier après implantation des machines.particulier après implantation des machines. 

• des espèces migratrices venant des côtes ou des  îles bretonnes en transit côtier le long de 
la façade maritime de l’Atlantique. Des individus migrateurs provenant de Loire 
Atlantique et migrant le long du littoral.    Nous estimons Nous estimons Nous estimons Nous estimons que cette possibilité est forte que cette possibilité est forte que cette possibilité est forte que cette possibilité est forte 
pour pour pour pour la Noctule commune, la Noctulela Noctule commune, la Noctulela Noctule commune, la Noctulela Noctule commune, la Noctule    de Leisler et de Leisler et de Leisler et de Leisler et surtout surtout surtout surtout pour pour pour pour la Pipistrelle de la Pipistrelle de la Pipistrelle de la Pipistrelle de 
Nathusius. Nathusius. Nathusius. Nathusius. La fréquentation du littoral La fréquentation du littoral La fréquentation du littoral La fréquentation du littoral concerné, concerné, concerné, concerné, par ces trois espècespar ces trois espècespar ces trois espècespar ces trois espèces,,,,    est auest auest auest aujourd’hui jourd’hui jourd’hui jourd’hui 
avérée. De plus deux avérée. De plus deux avérée. De plus deux avérée. De plus deux dededede    ces espèces ont été contactées en mer, sur l’île d’Hoëdic, lors ces espèces ont été contactées en mer, sur l’île d’Hoëdic, lors ces espèces ont été contactées en mer, sur l’île d’Hoëdic, lors ces espèces ont été contactées en mer, sur l’île d’Hoëdic, lors 
de la migration automnalede la migration automnalede la migration automnalede la migration automnale, à l’occasion d’écoutes ultrasons inopinées, à l’occasion d’écoutes ultrasons inopinées, à l’occasion d’écoutes ultrasons inopinées, à l’occasion d’écoutes ultrasons inopinées    (données (données (données (données 
nouvelles obtenues en 2012)nouvelles obtenues en 2012)nouvelles obtenues en 2012)nouvelles obtenues en 2012)....        En l’état actuel de nos connaissances sur ces troEn l’état actuel de nos connaissances sur ces troEn l’état actuel de nos connaissances sur ces troEn l’état actuel de nos connaissances sur ces trois is is is 
espèces, il existe un risque de mortalité par collision avec les éoliennes.espèces, il existe un risque de mortalité par collision avec les éoliennes.espèces, il existe un risque de mortalité par collision avec les éoliennes.espèces, il existe un risque de mortalité par collision avec les éoliennes.     

Ce point Ce point Ce point Ce point important important important important est détaillé est argumenté dans les lignes suivantes, en tenant est détaillé est argumenté dans les lignes suivantes, en tenant est détaillé est argumenté dans les lignes suivantes, en tenant est détaillé est argumenté dans les lignes suivantes, en tenant 
compte des dernières données d’espèces migratrices produites sur le sud de la compte des dernières données d’espèces migratrices produites sur le sud de la compte des dernières données d’espèces migratrices produites sur le sud de la compte des dernières données d’espèces migratrices produites sur le sud de la 
Bretagne et l’eBretagne et l’eBretagne et l’eBretagne et l’est de la Loirest de la Loirest de la Loirest de la Loire----Atlantique.Atlantique.Atlantique.Atlantique. 

 

Parmi les trois espèces migratrices identifiées en Bretagne/Pays de la Loire, la Pipistrelle de 
Nathusius est celle pour laquelle nous disposons du plus de données. De plus sa répartition 
recouvre celles de la Noctule commune et de la Noctule de Leisler qui, si elles sont moins 
documentées, laissent néanmoins apparaître que ces espèces sont potentiellement présentes 
sur tout le territoire régional. Le caractère migrateur printanier et automnal de la Noctule 
commune de par la présence de colonies de mise bas en Loire Atlantique est cependant 
difficile à mettre en évidence sur site, mais existe probablement. 
En cela, la Pipistrelle de Nathusius constitue un bon modèle pour représenter et construire 
une hypothèse de passage de ces espèces sur le littoral de la zone d’étude à l’occasion des 
migrations, en particulier en automne (voir figure 2.). 



 

 

3333

3333

3333

2222    1111

 
 

Figure 2. : hypothèse de voies de migration automnale de la Pipistrelle de Nathusius sur le 
Grand ouest d’après les axes migratoires et populations connues à l’échelle européenne et 
les contacts de l’espèce recensés en Bretagne et Pays de la Loire. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

: : : : observations de Pipistrelle de Nathusius en Bretagne et Pays de La Loire ; d’après Choquené 
coord., 2006, L Gouret et GNLA (com. pers.), A Hacquart (2005), P Dulac. (2008), LPO Vendée 
(com. pers.2010), JB James (com. pers, 2012) et GMB (base de données, 2013). 

 : Hypothèse d’une voie de migration automnale des populations venant des côtes bretonnes 
transitant le long de l’Atlantique. 

 : Hypothèse d’une voie de migration automnale des populations venant d’Europe de l’Est et du 
Nord et se dirigeant vers la façade atlantique le long de la vallée alluviale de la Loire, puis longeant 
le littoral atlantique. 

: Hypothèse d’un flux de migration large et plus diffus dans les terres, d’axe Nord Est / Sud 
Ouest.  
 

Les observations de Pipistrelle de Nathusius principalement réparties sur la côte sud de la 
Bretagne et le long de l’Atlantique, ainsi qu’une mention sur l’île d’Yeu (LPO VENDEE, 
com. pers. 2010) nous permet d’émettre l’hypothèse d’un axe migratoire conséquent le long 
des côtes du littoral atlantique en direction du sud (Hypothèse 1). Cette hypothèse est Cette hypothèse est Cette hypothèse est Cette hypothèse est 
confirmée par deux données récentes provenant de l’île d’confirmée par deux données récentes provenant de l’île d’confirmée par deux données récentes provenant de l’île d’confirmée par deux données récentes provenant de l’île d’HoëdicHoëdicHoëdicHoëdic, où, où, où, où    un mâleun mâleun mâleun mâle    chanteur chanteur chanteur chanteur 
de Pipistrelle de Nathusius (JB James com. pers) et une noctule de Leilserde Pipistrelle de Nathusius (JB James com. pers) et une noctule de Leilserde Pipistrelle de Nathusius (JB James com. pers) et une noctule de Leilserde Pipistrelle de Nathusius (JB James com. pers) et une noctule de Leilser    (2012)(2012)(2012)(2012)    ont été ont été ont été ont été 
contactés lors de la migration automnalecontactés lors de la migration automnalecontactés lors de la migration automnalecontactés lors de la migration automnale    et à l’occasion de prospections aléatoires et et à l’occasion de prospections aléatoires et et à l’occasion de prospections aléatoires et et à l’occasion de prospections aléatoires et 
inopinéesinopinéesinopinéesinopinées....    



 

 

La répartition connue, plutôt côtière, de l’espèce en Bretagne conjuguée à des reprises de 
baguages d’individus venus d’Allemagne ou des pays Baltes (HUTTERER et al., 2005) nous 
amènent à confirmer cette migration le long du littoral. 

Cette hypothèse est également soutenue par le fait qu’une mortalité importante de 
Pipistrelle de Nathusius et de Noctule commune à été mise en évidence sur le parc éolien 
littoral de Bouin en Vendée (DULAC P et al. – 2008.).  

D’autres part, un nombre important de contacts avec l’espèce sont effectués le long des 
rives de la Loire et nous permettent de pressentir une autre hypothèse de migration le long 
de ce fleuve jusqu'à son embouchure avant de longer le littoral. L’importance des milieux 
rivulaires sur les voies de migration de cette espèce mise en évidence par Meschede et 
Heller, 2003, confirme cette deuxième voie de migration (Hypothèse 2).  

Enfin une troisième hypothèse permettant d’expliquer les données de l’intérieur des terres 
serait l’existence d’un flux migratoire plus large et de fait plus diffus (comparé aux deux 
autres hypothèses) dans l’intérieur des terres (Hypothèse 3).   
 
4. Conclusion sur les enjeux chiroptérologiques 
du projet 
 

Les informations collectées lors de ce pré-diagnostic ainsi que la connaissance 
bibliographique sur le sujet permettent de faire l’état des lieux suivant : 

 l’ensemble des espèces de chauves-souris est protégé par la loi française, 
 La bande côtière des Pays de la Loire et du sud de la Bretagne, est située sur une voie 

de migration de chauves-souris, les risques de collisions liés à ces déplacements 
pourraient être les plus importants dans le cas particuliers de projets éoliens offshore, 

 les sites connus de plus fort intérêt chiroptérologique situés sur la frange côtière ou 
arrière côtière de Guérande demeurent assez éloignés de la zone d’implantation au 
large, et abritent une colonie de Grand rhinolophe, espèces pour lesquelles la 
probabilité de déplacements en pleine mer peut être considérée comme infime au 
regard de la bibliographie existante, 

 la zone d’implantation du projet au large, pourrait être fréquentée par quelques unes 
des 15 à 16 espèces recensées sur la zone, notamment la Sérotine commune, le Murin 
de Daubenton ou le Grand murin. 

 Une voie de migration de trois espèces rencontrées en Loire Atlantique : la Pipistrelle 
de Nathusius, la Noctule de Leisler, ou la Noctule commune semble exister sur le 
littoral de l’atlantique. Cette fréquentation maritime de l’atlantique, et plus 
particulièrement de la zone d’implantation prévue, ne pourra être appréciée de façon 
définitive qu’à l’issue d’un suivi de l’activité chiroptérologique conduit de façon à 
couvrir l’ensemble de la période d’activité des chauves-souris (printemps, été, et 
automne), 

 les pipistrelles communes, Sérotines communes, Pipistrelles de Kuhl qui chassent 
souvent haut en altitude ou les Pipistrelles de Nathusius et Noctules communes et de 



 

 

Leisler qui volent aussi en altitude lors des migrations sont des victimes régulières de 
chocs avec les pales d’éoliennes, 

 le Grand rhinolophe, le Petit rhinolophe, le Murin de Bechstein et la Barbastelle 
d’Europe, espèces à forte valeur patrimoniale, ont été contactées sur la frange côtière 
de la presqu’île guérandaise, mais n’ont qu’extrêmement peu de chances d’être 
trouvées en pleine mer à la lecture de la bibliographie existante, 

Pour le site projeté de l’implantation des éoliennes, le bilan suivant peut être dressé : 

 

L’enjeu du projet sur les populations de L’enjeu du projet sur les populations de L’enjeu du projet sur les populations de L’enjeu du projet sur les populations de chauveschauveschauveschauves----sourissourissourissouris    ne ne ne ne peut être estimé peut être estimé peut être estimé peut être estimé que de que de que de que de 
manière potentielle comptemanière potentielle comptemanière potentielle comptemanière potentielle compte----tenu de l’absence d’expériences antérieures de sutenu de l’absence d’expériences antérieures de sutenu de l’absence d’expériences antérieures de sutenu de l’absence d’expériences antérieures de suivi de ivi de ivi de ivi de 
l’activité mal’activité mal’activité mal’activité maritime des Critime des Critime des Critime des Chiroptères dans un contexte équivalent. Il apparaît néanmoins, au hiroptères dans un contexte équivalent. Il apparaît néanmoins, au hiroptères dans un contexte équivalent. Il apparaît néanmoins, au hiroptères dans un contexte équivalent. Il apparaît néanmoins, au 
regaregaregaregard des connaissances locales, rd des connaissances locales, rd des connaissances locales, rd des connaissances locales, des comportements maritimes renseignés pour certaines des comportements maritimes renseignés pour certaines des comportements maritimes renseignés pour certaines des comportements maritimes renseignés pour certaines 
espèces dans la bibliographieespèces dans la bibliographieespèces dans la bibliographieespèces dans la bibliographie    et des observations récenteset des observations récenteset des observations récenteset des observations récentes, que cet enjeu ne devrait être , que cet enjeu ne devrait être , que cet enjeu ne devrait être , que cet enjeu ne devrait être 
que faibleque faibleque faibleque faible    voir très faible pour les espèces locales, maisvoir très faible pour les espèces locales, maisvoir très faible pour les espèces locales, maisvoir très faible pour les espèces locales, mais    éventuellement moyenéventuellement moyenéventuellement moyenéventuellement moyen    à très fort à très fort à très fort à très fort 
pour les espèces migratricespour les espèces migratricespour les espèces migratricespour les espèces migratrices....    

Nous recommandons donc qu’un suNous recommandons donc qu’un suNous recommandons donc qu’un suNous recommandons donc qu’un suivi de l’activité maritime des Civi de l’activité maritime des Civi de l’activité maritime des Civi de l’activité maritime des Chiroptères hiroptères hiroptères hiroptères sur le sur le sur le sur le 
littoral du Mor brazlittoral du Mor brazlittoral du Mor brazlittoral du Mor braz    et sur la zone d’implantation auet sur la zone d’implantation auet sur la zone d’implantation auet sur la zone d’implantation au    large soit mis en place large soit mis en place large soit mis en place large soit mis en place dans le cadre dans le cadre dans le cadre dans le cadre 
de la mise en œuvre du projede la mise en œuvre du projede la mise en œuvre du projede la mise en œuvre du projet éolien offshore du Banc de Guérandet éolien offshore du Banc de Guérandet éolien offshore du Banc de Guérandet éolien offshore du Banc de Guérande. Cette expertise, . Cette expertise, . Cette expertise, . Cette expertise, 
inédite sur la façade atlantique de la France, permettra d’apprécier inédite sur la façade atlantique de la France, permettra d’apprécier inédite sur la façade atlantique de la France, permettra d’apprécier inédite sur la façade atlantique de la France, permettra d’apprécier la fréquentation la fréquentation la fréquentation la fréquentation 
effective, et non plus potentielle, de la zone effective, et non plus potentielle, de la zone effective, et non plus potentielle, de la zone effective, et non plus potentielle, de la zone d’étd’étd’étd’étude par les Cude par les Cude par les Cude par les Chiroptèreshiroptèreshiroptèreshiroptères....        
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